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   Merci Infiniment de votre achat !
 
    J’espère sincèrement vous faire partager un agréable moment de lecture.
 
   Surtout n’hésitez pas à laisser des commentaires clients, bons ou mauvais de façon à ce que je sache ce que je dois améliorer.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   La vieille femme allait fermer sa boutique de jouets quand un jeune garçon fit irruption et déposa toutes ses économies sur le comptoir. Il avait tondu plusieurs pelouse avant d’amasser cette petite fortune.
 
   Elle reconnu David Waters. Il était chétif et fragile pour son age, pourtant ses yeux noirs pétillaient de vie et de courage. Son père était un alcoolique notoire qui avait emménagé chez sa dernière conquête quelques mois plus tôt. Shella Field une droguée. Le couple était assez connu pour aimer se donner en spectacle, mais leurs enfants respectifs étaient calmes et gentils.
 
   La vieille dame s’approcha de David, un sourire attendri étirant ses lèvres flétries.
 
   « -Qu’est ce que tu veux acheter avec ça mon petit ? »
 
   « -Est-ce que je peux avoir la dernière Barbie Princesse ? »
 
   Elle fut surprise puisqu’elle l’imaginait convoiter un jeu bien plus masculin…
 
   « -Tu as bien de la chance David. Il ne m’en reste plus qu’une ! » 
 
   Elle alla chercher, de sa démarche lente et cabossée, la boite exposée dans la vitrine de sa boutique. David sourit, revoyant le petit visage de Sherry lorsqu’elle avait posé ses yeux bleus sur la poupée, quelques semaines plus tôt. Il était fier de pouvoir remédier à la déception qui s’était reflété sur ses traits innocents quand sa mère l’avait arraché à cette contemplation. Shella arguait ne pas pouvoir lui payer alors qu’elle dépensait tout son argent en achetant de la cocaïne et de l’alcool. Cette petite fille méritait d’avoir au moins un cadeau pour son anniversaire !
 
   « -Vous pourriez l’emballer ? » Demanda t-il, excité à l’idée de pouvoir offrir ce cadeau à Sherry.
 
   « -Bien sur, c’est à quelle occasion ? »
 
   « -Un anniversaire. »
 
   « -Oh ! Quel age a la petite Sherry aujourd’hui ? »
 
   « -Six ans. »
 
   « -Que les enfants grandissent vite. Je me souviens encore quand elle était un bébé… » Lui raconta le vieille femme, emballant de ses doigts habiles la boite de plastique avec un papier rose bonbon. 
 
   David était comme fasciné par le travail minutieux de la vieille dame. 
 
   « -Tu peux garder ton argent mon petit. » Finit elle par dire. David protesta, il n’était pas habitué à autant de bonté. 
 
   « -Souhaite à Sherry un joyeux anniversaire de ma part, d’accord ? »
 
   Il hocha la tête et sortit de la boutique, enfournant le précieux cadeau dans son sac.  
 
   Il tenait à faire une surprise à Sherry. 
 
   Quelques semaines plus tôt, elle lui avait fait une surprise pour ses dix printemps. Ce soir là, il avait cru que personne ne s’était rappelé de sa date d’anniversaire quand la petite tête blonde était apparue dans sa chambre. Sherry avait attendu que leurs parents se soient endormis pour lui apporter son cadeau. 
 
   Instinctivement, il passa la main sur le bracelet en cuir où était gravé son prénom, suivit d’une petite étoile. 
 
   Elle lui avait apporté une bougie et chanté de sa voix fluette un joyeux anniversaire émouvant.
 
   « -Je ne sais pas faire de gâteau mais j’ai ça pour toi. »
 
   Elle lui avait tendu le petit paquet emballé avec du papier journal et David avait été ému jusqu’aux larmes. Pour cacher son émotion, ils étaient sortis sur le balcon pour observer les étoiles qui parsemaient la nuit. Les observer étaient devenue leur petite tradition, ils cherchaient toujours à trouver des formes en les regardant. Et souvant, Sherry s’endormaient sous le ciel étoilé.
 
   Il voulait donc lui faire une surprise à son tour.
 
   Son père buvait presque tout le temps. Et  chaque fois qu’Harvey était soul, il l’insultait ou le frappait. L’accusant souvent d’être la cause du départ de sa mère. Mais depuis qu’ils avaient emménagé avec Shella, son père le laissait tranquille et David passait du temps avec Sherry. 
 
   La petite fille blonde était un être pur et innocent qu’il voulait protéger et aimer. La seule personne qui lui donnait envie de rentrer chez lui tous les jours.  
 
   Il passa rapidement à la pâtisserie et prit une part de gâteau au chocolat pour elle. Il était persuadé que Shella avait oublié l’anniversaire de sa fille. Après tout, cette femme ne valait pas mieux qu’Harvey. 
 
   Son cœur se serra en imaginant à quel point la vie avait du être difficile pour la petite fille aussi. 
 
   Il entra directement chez eux ensuite. 
 
   L’immeuble de quatre étages était en piteux état et reflétait parfaitement ses habitants. L’ascenseur était toujours en panne et la cage d’escaliers sentait la pisse, le vomi et la fumée de cigarettes. Il grimpa jusqu’au troisième étage et s’arrêta devant leur porte à la peinture écaillée. Il s’arrêta une seconde, le temps de prendre une profonde respiration. Il pouvait entendre clairement les hurlements de Harvey et les cris hystériques de Shella. Malheureusement, il en avait l’habitude.
 
   Il entra en essayant de faire le moins de bruit possible, cherchant à passer inaperçu.
 
   Shella était assise dans le canapé, elle portait un déshabillé à imprimé léopard et des pantoufles rouges. Ses cheveux blonds étaient ébouriffés, son maquillage coulait sur son visage abîmé par l’alcool et David se demanda si c’était bien du sang qui suintait de son nez. Elle criait, en pleurs, alors que son regard égaré était fixé sur le père de David qui se tenait face à elle. Torse nu, Harvey l’insultait de tous les noms. Il tenait une bouteille de whisky à moitié vide d’une main et une cigarette qui se consumait dans le vide de l’autre. 
 
   David ne fit pas attention aux paroles qu’ils échangeaient, c’était toujours la même rengaine. Des mots durs et crus que ses oreilles n’auraient pas du être accoutumé d’entendre. Il traversa le couloir sans qu’aucun d’eux ne s’aperçoivent de sa présence et il entra directement dans sa chambre. Il ferma sa porte à double tour puis poussa la commode contre elle. C’était le seul moyen qu’il avait pour se protéger. 
 
   Aussitôt, le vacarme cessa et il s’était isolé de l’ambiance chaotique créée par leurs parents.
 
   « -Tu es rentré ! »
 
   David sourit en sentant les bras de Sherry se nouer autour de sa taille et la tête blonde contre son dos.
 
   « -Salut, Princesse. » 
 
   Il s’écarta doucement d’elle pour voir son expression. Les yeux pétillants de joie, elle le regardait avec tendresse. David se baissa pour embrasser sa joue tiède et ronde.
 
   « -Joyeux Anniversaire. » Chuchota t-il à son oreille.
 
   « -Merci David. » Elle lui adressa un sourire qui effaça toutes les misères qu’il avait eut à subir avant cet instant.
 
   C’était ce sentiment de plénitude qu’il ressentait à chaque fois qu’ils étaient seuls. Elle avait le pouvoir de le calmer, de le rassurer et de lui faire espérer une vie meilleure. 
 
   « -Tu as passé une bonne journée  à l’école ? »
 
   « -Oui. » 
 
   Elle se détacha de lui et alla s’asseoir sur son lit. David remarqua qu’elle y avait placé ses peluches et sa vieille dînette. 
 
   « -On va faire la fête ? » Demanda t-il, amusé.
 
   « -Oui, Monsieur Gentil et Madame Bisou sont venus exprès pour fêter mon anniversaire. Elle lui présenta les deux ours en peluches bleu et jaune.
 
   « -Est-ce qu’ils t’on emmené un cadeau ? »
 
   « -Non. Ils n’ont pas assez d’argent. Mais ils m’ont fait de gros câlin. »
 
   David se tourna vers la commode de façon à ce qu’elle ne le voit pas ouvrir son sac et sortir ses surprises.
 
   « -Et qu’est ce qu’on va manger pour le dîner ? »
 
   « -Pour le menu, il y aura du jus et deux sandwich au beurre de cacahuette. » Dit elle, fière d’elle. Bien que ça n’avait rien d’exceptionnel, ça leur changeait de leurs bols de céréales quotidiennes. 
 
   David tendit l’oreille et entendit les cris étouffés du couple qui leur servaient de parents. Ils s’étaient un peu calmés et ne tarderaient pas à baiser. Il alluma sa petite télé et mit la chaîne de dessins animés. Puis il se tourna vers Sherry qui redressait Madame Bisou.
 
   « -J’ai amené le dessert ! » 
 
   Les yeux bleus de Sherry étincelèrent en regardant la boite de pâtisserie.
 
   « -Et j’ai même un cadeau pour toi! » 
 
   Cette fois ci elle se leva brusquement.
 
   « -Youpi !! » Elle se mit à sauter à et applaudir. David sourit et cacha la boite dans son dos. 
 
   « -C’est quoi ? Quand est ce que tu l’as acheté ? »
 
   « -Je l’ai acheté tout à l’heure et tu découvriras ce que c’est après le repas. »
 
   « -D’accord. » Fit elle avec un sourire obéissant.
 
    
 
   Sherry et lui s’installèrent sur son lit, avec Monsieur Gentil et Madame Bisou. Ils dégustèrent leur sandwich en sirotant leur brique de jus. Sherry riait parfois aux éclats en regardant Mickey et Dingo, inconsciente des gémissements qui s’élevaient de l’autre coté des murs. David finit par les oublier quand il alla prendre le gâteau. Il planta une bougie au centre et l’alluma avant de chantonner :
 
   « -Joyeux Anniversaire Sherry… » Elle le regardait, lui dévoilant toutes ses dents dans un sourire qui lui réchauffait le cœur. 
 
   « -Allez souffle et fait un vœux. » Elle ferma ses yeux très forts et souffla de toutes ses forces sur la petite flamme.
 
   « -Merci beaucoup David ! »
 
   « -Je peux connaître ton vœux ? »
 
   « -Non. Sinon, il ne se réalisera pas. » Fit elle, catégorique. 
 
   David opina et elle décida de lui donner un morceau du gâteau qu’ils dégustèrent en silence.
 
   De son enfance, David n’avait jamais été aussi heureux. Il savait qu’il n’oublierait jamais ces instants passés avec elle. Il lui donna la poupée et Sherry sauta à son cou, le serrant avec toute la force de ses petits bras.
 
   Puis ils voulurent regarder les étoiles par la fenêtre, mais ce soir là, le ciel était couvert de nuages, annonciateurs de mauvais temps. 
 
   Ils s’endormirent bientôt, l’un contre l’autre, Sherry serrait sa première poupée Barbie dans ses bras tandis que David l’entourait des siens. 
 
   Mais ils se réveillèrent très vite en sursaut. David entendit très nettement un cri de femme suivit d’un coup de feu. Sherry le regarda, les yeux écarquillés.
 
   « -Maman… » Murmura t’elle.
 
   David sentit son cœur tambouriner contre sa poitrine. Il comprit que ce qui se passait allait rompre le fragile équilibre qu’ils avaient tentés de créer tous les deux.
 
   Harvey était devenu fou, il tira plusieurs fois sur la porte de la chambre dans laquelle se cachaient David et Sherry. Dans un vacarme ahurissant, Harvey était parvenu à entrer. 
 
   La petite fille n’avait jamais eu aussi peur. Cachée sous le lit elle avait voulu retenir David quand il avait courageusement décidé d’affronter son père. 
 
   Elle avait entendu leurs cris de rage, elle avait deviné les coups qu’ils s’étaient échangés, leur combat inégal et insensé, il y eut un silence qui lui fit vainement espérer que c’était terminé. Mais la détonation qui suivit la fit sursauter et craindre le pire. Elle avait laissé échapper ses sanglots et tremblait comme une feuille, priant pour que rien ne soit arrivé à David. Quand elle avait vu cette main couverte de sang se tendre vers elle, Sherry avait éprouvé un intense soulagement. Car celui qu’elle considérait comme son grand frère avait réussit à tuer Harvey. Ce dernier gisait sur le sol, David avait voulu cacher ses yeux, mais elle avait vu le trou béant d’où le sang avait giclé du torse nu de Harvey. Ils avaient traversés le couloir et David l’avait retenu quand elle avait voulu voir le corps inanimé de sa mère, dont elle voyait les pieds morts. Alors David l’avait porté et ils étaient sortis de l’appartement. Des portes s’étaient ouvertes et leurs voisins les regardaient avec une curiosité malsaine. Ils avaient couru le long des escaliers et elle se souvenait du froid glacial de cette nuit d’été, quand ils avaient voulus s’enfuir. 
 
   Ce soir là, elle aurait tout donné rester avec David, mais le destin avait fait autrement.
 
   La police était arrivée. Ils les avaient interceptés et séparés. 
 
   La petite fille avait senti son cœur se briser quand ils l’avaient arrachés des bras de David. Le petit garçon craignait bien plus pour Sherry que pour lui. Il comprenait mieux la situation qu’elle. Bien qu’ils s’aimaient profondément, ils n’avaient aucun lien de sang et il savait qu’il ne la reverrait peut être plus. 
 
   Ils crièrent leurs noms de toutes leurs forces, ils se débattaient contre les mains puissantes qui les éloignaient l’un de l’autre. Mais David et Sherry étaient aussi impuissants l’un que l’autre. 
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Sherry ne l’avait plus jamais revu et s’était enfermée sur elle même. Balancée de familles d’accueil en familles d’accueil, elle se sentait incomplète  car le souvenir de David était gravé dans sa mémoire. Elle avait même tenté de le rechercher, en vain.
 
   Tout ce qu’elle avait découvert c’était qu’il avait été placé dans un foyer pour jeunes duquel il avait fugué à seize ans. Ensuite plus rien.
 
   Sherry avait vingt deux ans aujourd’hui et personne en voyant la jeune femme épanouie qu’elle était devenue ne pouvait se douter des cauchemars qui continuaient à hanter ses nuits. Elle avait grandi, s’était faite une vie, était sortie avec quelques garçons, sans parvenir à retrouver sa joie de vivre.
 
   Traumatisée par son enfance douloureuse, elle avait trouvé refuge dans la nourriture et en avait fait son métier en devenant pâtissière. 
 
   Elle s’était faite deux grandes amies, Tracy et Grace, qu’elle connaissait depuis le lycée avec qui Sherry avait noué une grande complicité. Ses deux amies savaient que Sherry détestait fêter son anniversaire, mais elles avaient le pressentiment que celui-ci serait différent. C’est pourquoi elles avaient débarquées chez elle pour lui faire une surprise.
 
   « -Allons, tu es célibataire depuis trop longtemps ! » S’exclama Grace. 
 
   Passées la chercher, elles avaient découvert leur amie emmitouflée dans une couverture en compagnie de sa voisine et collègue Maria, de sa télé et d’un bol de pop corn.
 
   « -Et je compte le rester encore un peu. »
 
   « -C’est ton anniversaire, je me suis acheté cette robe seulement pour cette occasion ! » Se plaignit Tracy, tournant sur elle même pour leur montrer la robe rouge ultra moulante qu’elle portait. 
 
   « -Très jolie, vous devriez aller fêter mon anniversaire sans moi. » Fit Sherry.
 
   « -C’est une blague, pas vrai ? » Demanda Tracy.
 
   « -Allé… Juste cette fois ! En plus, tu ne bosses pas demain ! » Insista Grace, allant se poster devant la télé, leur barrant la vue.
 
   « -Si tu veux mon avis, tu devrais y aller. » Lui conseilla Maria avec son bel accent espagnol. 
 
   Sherry soupira.
 
   « -Même si j’acceptais, je n’ai rien à me mettre ! »
 
   « -Erreur ! » Tracy brandit deux sacs qu’elle avait cachés derrière un fauteuil. Sherry regarda, pétrifiée, la robe et les chaussures rouges qui s’y trouvaient. 
 
   « -Alors, tu te prépares ? » Lui sourit Grace.
 
   Sherry geignit.
 
   « -Non ! »
 
   Mais ses amies insistèrent tellement qu’elle n’eut pas vraiment le choix. Maria déclina l’offre, la veinarde, et comme la Latina travaillait tôt le matin suivant, Tracy et Grace la laissèrent tranquille. De toute façon, sa voisine ne sortait jamais. Sherry trouvait qu’elle avait beaucoup de chance !
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   De son coté, David n’avait plus rien du petit garçon chétif et maigre qu’il avait été. Après avoir tué son père, on avait du le placer dans un foyer pour jeunes délinquants. Bien qu’il ait agit en état de légitime défense, son mauvais caractère et ses tentatives pour fuguer lui avaient valu d’être classé parmi les adolescents perturbés. Mais ce n’était pas d’avoir commis un patricide qui le troublait autant, mais plutôt d’avoir perdu la seule personne à qui il tenait vraiment : Sherry. 
 
   Cette absence d’amour l’avait endurci. Il avait continué à se forger sa réputation de gros dur. A seize ans, il avait fuit le foyer pour se retrouver dans la rue à la recherche de sa Sherry qu’il voulait tant revoir. D’elle, il ne lui restait qu’une photo et un ours en peluche bleu qu’il conservait toujours sur lui. Même après tant d’années, il chérissait plus que tout, les témoins de leurs passés. 
 
   Mais jusqu’à aujourd’hui toutes ses recherches avaient été infructueuses. Ce qu’il avait su, c’était que Sherry était passée de familles d’accueil en famille d’accueil jusqu’à ses dix huit ans. C’était à cet age que David s’était enrôlé pour l’armée. Sa force et son courage l’avaient toujours aidées dans les batailles qu’il avait menées. L’espoir de revoir Sherry l’avait guidé dans sa survie. Il avait eu peu de femmes dans sa vie. Ses conquêtes n’étaient que des blondes aux yeux bleus.
 
   Il savait que cette obsession était malsaine, mais il ne pouvait s’empêcher de chercher Sherry en elles. 
 
   Ex Navy Seal travaillant maintenant pour le compte d’un organisme de protection de témoins importants, c’était complètement par hasard qu’il avait retrouvé Sherry. Deux de ses collègues étaient sur les traces d’une certaine Joy Garcia qui fuyait de dangereux mafieux.  Et il se trouvait qu’elle connaissait Sherry Field. 
 
   Il s’était empressé de rejoindre Matthew et Grégory sur cette affaire. 
 
   Confortablement installé dans sa Mercedes, David observait avec attention l’immeuble dans lequel elle vivait. 
 
   Il savait de quoi elle avait l’air maintenant. La petite fille de six ans était devenue une femme d’une beauté à vous couper le souffle. Grégory avait pris beaucoup de clichés dans lesquels elle se trouvait en compagnie de Joy. Bien que la petite brune était superbe, la blonde pulpeuse à ses cotés était beaucoup plus attirante. 
 
   Il avait bandé à l’instant où ses yeux s’étaient posés sur elle. Et depuis, il avait de plus en plus mal. En quelques jours, il avait appris tous les détails de sa vie. Elle était pâtissière et il donnerait cher pour goûter à ses délices.  
 
   Il sursauta quand la voix de Matt murmura dans ses oreillettes.
 
   « -Il y a du mouvement. Les deux filles qui sont entrées sortent avec ta blonde. »
 
   David se redressa un peu et vit effectivement les amies de Sherry avec… Elle.
 
   Seigneur. Il subissait une torture indicible. Le rouge lui allait à merveille.
 
   « -Notre oiseau est resté dans sa cage. » Lui signala Grégory. « Tu peux y aller. »
 
   Les filles entrèrent dans une voiture bleue et David se sentit obligé de protester :
 
   « -Non, je vais rester. »
 
   Grégory pouffa et il entendit Matthew lui dire :
 
   « -On surveille l’oiseau depuis assez longtemps pour savoir qu’il ne s’envolera pas de sitôt, alors que ta blonde elle, vue comment elle est bien roulée… »
 
   « -Okay, j’ai saisi le message. » David avait déjà démarré sa voiture.
 
   « -En cas de pépins, n’hésitez surtout pas. » 
 
   « -Passe une bonne soirée. » Lui souhaita Grégory. 
 
   David sourit et enleva ses oreillettes. Ils l’appelleront sur son portable. 
 
   Il se mit à suivre la voiture des filles en réfléchissant à la façon dont il allait l’aborder. Seize années s’étaient écroulées, peut être qu’elle ne se souvenait pas de lui. Peut être qu’elle ne voudrait pas le voir. Après tout, la dernière image qu’elle avait eue de lui avait été celle d’un assassin…  Il soupira. Comment allait il réussir à se calmer en sachant qu’elles se rendaient dans une boite de nuit pleine à craquer ?
 
    
 
    
 
   Sherry avait brusquement envie de rester dans la voiture.
 
   « -Non !! » Elle aurait nettement préféré être chez elle. 
 
   « -Allé, on va bien s’amuser ! » Dit Tracy avec enthousiasme avant de se mettre un peu de gloss.
 
   « -On a réservé une table pour nous trois. »
 
   Sherry ferma les yeux. Elle avait déjà vécu cette expérience. Tracy et Grace se faisaient inviter tandis qu’elle restait sur sa chaise à les regarder danser.
 
   Mais bizarrement, dans sa robe et ses chaussures rouges, elle espérait avoir des chances de combler le vide qui s’ouvrait toujours dans son cœur à cette époque de l’année.
 
   Leur table était protégée d’un paravent qui leur donnait un semblant d’intimité. La musique était bonne, leurs margaritas savoureuses. Sherry se surpris à apprécier la soirée. Ses amies restèrent avec elle et déclinèrent quelques invitations et elle dansa ! Enfin, c’était un grand mot pour dire qu’elle essayait de bouger au rythme de la musique latine que diffusait le DJ. 
 
   Bref, elle s’amusait bien. 
 
   Un très bel homme s’approcha d’elles. Sherry le regarda, les yeux pleins d’espoir. Il était grand, brun, baraqué, et avait un sourire sexy. Elle se prépara mentalement et lui sourit.
 
   Mais il ne fit pas attention à elle et alla se coller derrière Tracy qui se lassa faire. Grace ne tarda pas à se trouver un partenaire tout aussi sexy et Sherry finit par se retrouver à danser seule au milieu d’une foule de gens sveltes, grands et beaux. Sa tête se mit à tourner et elle décida de quitter la piste. Elle voulu trouver refuge à leur table mais découvrit qu’un homme s’y était installé. La poisse !
 
   « -Oh… Désolé, fit elle. » Prête à rebrousser chemin.
 
   « -Non, restez. » Sherry se retourna, surprise de cette injonction et étudia plus en détail l’homme qui s’était levé brusquement.
 
   Il était immense. Elle ne s’était pas sentie aussi petite depuis… Depuis qu’elle avait eu six ans et qu’elle avait enlacé David. Elle eut un pincement au cœur. L’homme la dévisageait avec d’immenses yeux noirs. Il avait une carrure pour le moins impressionnante et Sherry hésita.
 
   « -Je voulais juste m’asseoir un instant. Il y a deux autres chaises qui sont libres. » Continua t-il, lui désignant celle en face de lui.
 
   Sherry acquiesça et s’assis sans dire un mot. Elle ignorait si elle avait encore l’usage de la parole. 
 
   « -Vous passez une bonne soirée ? » Demanda t-il, tentant de rompre le silence qui s’était installé.
 
   Elle hocha la tête.
 
   « -Vous venez souvent ici ? »
 
   « -Non. » Grâce à Dieu, elle réussissait encore à parler. « Je suis venue avec deux amies. »
 
   « -Pour fêter une occasion ? »
 
   Elle ne répondit pas, cherchant à éviter ce sujet.
 
   « -Un anniversaire ? » Devina t-il. 
 
   « -Oui. »
 
   « -Le votre ? »
 
   Sherry l’observa et préféra éluder la question.
 
   « -Et vous, vous êtes un habitué ? »
 
   Il lui sourit.
 
   « -Pas du tout. »
 
   « -Alors qu’est ce qui vous a amené ici ? » Demanda Sherry, intriguée par son regard insistant.
 
   « -Je voulais danser avec vous. » 
 
   Elle éclata de rire, ne le prenant pas au sérieux.
 
   « -C’est plutôt ringard comme approche. » Dit elle.
 
   « -Ça marche ? »
 
   « -Pas vraiment. »
 
   Ses larges épaules s’affaissèrent. »
 
   « -Pourquoi ? »
 
   « -Parce que vous avez un large choix de créatures somptueuses qui ne demanderait qu’à danser avec vous alors inutile de perdre votre temps avec moi! »
 
   « -Dansez avec moi. »
 
   « -Non, désolé. J’ai assez dansé pour ce soir. »
 
   « -En êtes vous sure ? »
 
   Sherry se sentait mal à l’aise sous ce regard scrutateur. Ils étaient obligés de crier pour se faire entendre l’un de l’autre ce qui rendait la conversation pénible. De plus, elle n’avait pas envie de continuer ce jeu débile. Pourquoi un mec comme lui poserait les yeux sur une fille comme elle. 
 
   Elle regarda la piste et s’aperçut que ses amies continuaient à se trémousser sans se rendre compte de son absence. Elle prit son portable et leur envoya un texto pour leur dire qu’elle rentrait et prendrait un taxi. 
 
   « -Que faites vous ? »
 
   Lui demanda l’inconnu.
 
   « -Je pars. » Fit elle. Il se leva avec brusquerie et elle le regarda avec étonnement.
 
   « -Dans ce cas, je vous raccompagne. »
 
   « -Non, je vais appeler un taxi. »
 
   « -C’est trop dangereux. »
 
   « -Pas plus que d’accepter de partir avec un homme que je ne connais pas. » Affirma t-elle, le regardant droit dans les yeux.
 
   « -Vous me connaissez. »
 
   « -Non, pas… »
 
   « -Si, Sherry, tu me connais. » Il lui agrippa le poignet, l’obligeant à lui faire face. 
 
   Seigneur ! Elle commençait à flipper. C’était un malade ou quoi ? Un pervers sexuel peut être.
 
   Instinctivement, elle lui envoya un coup de poing dans les burnes. Sa main lui fit mal, mais au moins, il était affaibli. Elle prit ses jambes à son cou et s’engouffra dans la foule de danseurs. Paniquée, ce fut très difficile de se frayer un chemin à travers la masse. Et la peur de se faire attraper par ce cinglé lui fut fatale puisqu’elle fut prise à son propre piège. Deux bras puissants lui encerclèrent la taille et elle se pétrifia. Même si elle criait, personne ne ferait attention à elle !
 
   Un corps grand et fort se colla dans son dos. Une voix grave et sensuelle lui chuchota :
 
   « -Sherry, je t’en prie, n’aie pas peur. C’est moi, David. »
 
   A ces mots, elle faillit s’évanouir. Un frisson la parcourut entièrement. A grand peine, elle se tourna vers lui. 
 
   « -David ? »
 
   Ses yeux embués de larmes l’empêchèrent de distinguer ses traits, mais ses mains encerclaient déjà son visage.
 
   « -Oh mon Dieu ! »
 
   Il la prit dans ses bras et cette fois elle se laissa faire. Un intense sentiment de bien être s’empara d’elle. Comme si elle avait trouvé sa place.
 
   Elle n’entendit plus rien, même la musique assourdissante était devenue silencieuse. A part David et elle, rien d’autre n’existait en cet instant.
 
   « -Allons ailleurs. » Dit il. Elle opina et le suivit, encore sous le choc.
 
    
 
    
 
    
 
   Elle avait accepté de le suivre sans rechigner. David serrait fermement sa main. C’était comme avant. Sa main était toujours aussi petite dans la sienne. Emu, il la conduisit jusqu’à sa voiture. Il lui ouvrit la portière et s’empressa d’entrer la retrouver. 
 
   Se trouvant au calme, ils pouvaient enfin se parler.
 
   « -Comment m’as-tu retrouvée ? » Demanda t-elle, lui caressant tendrement la joue. David apprécia son contact, si doux et aimant puis attrapa sa main pour y déposer un tendre baiser.
 
   « -Je t’ai tellement cherché que j’ai fini par te trouver. »
 
   Elle laissa échapper un petit rire.
 
   « -Moi aussi je t’ai cherché… Mais c’était impossible de te trouver. »
 
   Ils se sourirent puis finirent par éclater de rire. David avait l’impression que cela faisait une éternité qu’il n’avait pas autant rit.
 
   « -Tout ce qui compte c’est qu’on soit ensemble. » Finit il par dire.
 
   Sherry l’observa.
 
   « -J’ai du mal à réaliser que c’est toi… Mon Dieu ! Tout à l’heure… Je… Je t’ai fait mal ? »
 
   David sourit. Elle aurait pu le castrer. Mais au final, elle n’avait réussi qu’à l’exciter davantage.
 
   Il l’avait observé danser, son corps avec toutes ses formes aguichantes l’attirait tant… Il se contrôla et passa les doigts dans ses magnifiques cheveux blonds.
 
   « -Ça va. » 
 
   « -Je m’excuse. »
 
   « -Non, je comprends ta réaction. Au contraire, ça me rassure de savoir que tu es capable de te défendre. »
 
   Il se regardèrent un instant en silence puis elle murmura :
 
   « -Tu es un homme… » Elle semblait vouloir ajouter quelque chose et commit l’erreur de se mordre la lèvre. Son sexe douloureux se rappela à ses pensées. 
 
   Non ! L’interdit il.
 
   « -Et toi tu es devenue une femme. » Fit il d’une voix rauque. Il se gratta la gorge, gêné.
 
   Un nouveau silence s’installa avant qu’elle ne demande.
 
   « -Parles moi de toi, qu’est ce que tu es devenu après ce soir là? »
 
   Il soupira. Inutile de s’attarder sur le désespoir qu’il avait ressenti en étant séparé d’elle. 
 
   « -J’ai été dans un foyer pour délinquants. Ensuite j’ai fugué et j’ai connu une très mauvaise passe. »
 
   « -Qu’est ce que tu veux dire ? »
 
   « -J’ai traîné dans les rues, j’ai touché à quelques drogues… »
 
   « -Oh… David... » Dit elle, désolée, caressant sa joue.
 
   « -Mais j’ai réalisé que c’était une erreur. Je ne devais pas devenir comme mon père et j’imaginais que ce n’était pas ce que tu voudrais que je devienne. Je voulais te retrouver Sherry, c’est toi qui m’as permis de rester dans le droit chemin. »
 
   La jeune femme le regardait, il sentait son émotion grandissante et préféra changer de sujet. 
 
   « -Je suis parti à l’armée. Tu as devant toi un ex Navy Seal ! »
 
   Le visage de Sherry s’éclaira. 
 
   « -Wow ! Je suis très impressionnée. »
 
   Il se surprit à fanfaronner fier de provoquer son admiration.
 
   « -J’imagine que tu as quelqu’un dans ta vie. » Dit elle, timidement.
 
   Il la dévisagea, éprouvant une certaine satisfaction en découvrant la tristesse qui se cachait sous cette question. Cette tristesse lui donna de l’espoir. Peut être qu’elle ressentait AUSSI de l’attirance pour lui ? 
 
   « -Tu imagines très mal. Je suis un éternel célibataire. Et toi ? »
 
   « -Moi aussi. » Déclara t’elle avec une pointe de soulagement. 
 
    Elle chercha autre chose à dire, puis en le regardant avec un sourire espiègle elle demanda : 
 
   « -Tu as des tatouages ? » 
 
   « -Oui, pas mal. »
 
   Sa bouche forma un « o » et son érection lui rappela sa présence.
 
   « -Et toi ? » Fit il cherchant une trace d’encre sur les parties visibles de son anatomie.
 
   Elle lui adressa un sourire espiègle. 
 
   « -Oui. Un seul. »
 
   Cet aveu faillit le faire grogner de frustration. Il allait lui demander où mais elle l’interrompit rapidement.
 
   « -Et que fais tu maintenant ? »
 
   « -Je travaille pour des particuliers. »
 
   « -Comme garde du corps ? »
 
   « -Oui, on peut dire ça. »
 
   Elle sembla vouloir en savoir plus, mais elle haussa les épaules et s’exclama :
 
   « -Eh bien ! C’est incroyable ! Ces années sont passées si vite, on a manqué beaucoup trop de choses. Il va falloir rattraper tout ce temps perdu ! »
 
   David acquiesça et démarra la voiture.
 
   « -Et toi Sherry, raconte moi ta vie. »
 
   Elle ne lui demanda pas où il la conduisait et lui raconta tout ce qui lui était arrivé durant ces seize années. Bien qu’il en connaissait les grandes lignes, il adora l’écouter lui parler. Sa voix était douce et chaleureuse. Ce n’était plus la petite voix fluette d’une fillette mais celle d’une femme bien en chair.
 
   Il s’arrêta bientôt devant son hôtel.
 
   « -C’est là que tu séjournes ? » Demanda t’elle, regardant par le pare brise.
 
   « -Oui. » 
 
   « -Je suis bête, j’aurais du te demander de m’emmener chez moi. »
 
   « -Je voulais t’emmener ici. Plus tard je te conduirais à ton appartement. »
 
   Elle hocha la tête.
 
   « -Viens, il faut que je te montre quelque chose. »
 
   En confiance, elle le suivi. Ils se tenaient toujours par la main. Comme lorsqu’ils étaient enfants et qu’ils devaient sortir ensemble. Mais ce geste avait une autre signification aujourd’hui. Ils étaient adultes. Un homme et une femme.
 
   David lui ouvrit la porte et la laissa entrer.
 
   « -C’est pas mal. » Fit elle, son regard s’attarda un instant sur le lit. Un lit immense et dans lequel il avait rêvé d’elle. 
 
   David se repris et alla attraper l’ours en peluche. Il sourit à ce compagnon de route et le tendit à Sherry. 
 
   « -Joyeux Anniversaire Princesse. »
 
   Il apprécia de voir son visage s’éclairer de son merveilleux sourire, comme lorsqu’elle état une petite fille de tout juste six ans.
 
   « -Monsieur Gentil ! »
 
   Sherry l’attrapa et sauta dans ses bras. David les referma autour d’elle, la serrant fort contre lui.
 
   « -David… Si tu savais à quel point tu m’as manqué. »
 
   Il se rendit vite compte qu’elle pleurait. Ses propres larmes ne tardèrent pas à faire leur apparition, mais il se maîtrisa.
 
   « -Toi aussi tu m’as manqué Sherry. »
 
   Il la serra contre lui, la tenant fermement, résolu à ne plus jamais la lâcher. 
 
    
 
   Quand ses sanglots s’arrêtèrent, Sherry réalisa à quel point elle était bien. Il était si grand, si fort, si puissant. Elle se sentait protégée et elle sentait… Quelque chose de dur contre son ventre. 
 
   Son cœur se mit à battre plus vite. 
 
   Etait ce possible ? Est-ce qu’il serait attiré par elle. Vraiment ?
 
   Elle se remémora ce qu’ils s’étaient dits dans la boite de nuit… il avait tenté de la séduire… 
 
   Elle se détacha de lui et le regarda, sous le choc.
 
   « -David… Est-ce que… » Elle inspira profondément et risqua le tout pour le tout.
 
   « -Est-ce que tu aurais envie de moi ? »
 
   Il ne cilla pas et son visage devint sérieux, presque tendu.
 
   « -Oui, c’est évident, non ? »
 
   Elle recula et lui tourna le dos, embarrassée.
 
   « -Je… David… On vient de se retrouver et… »
 
   « -Je ne te demande pas de coucher avec moi ce soir Sherry. » Fit il, s’approchant d’elle pour lui frictionner les bras. Etrangement, ce geste simple et amical eut une autre signification et la fit tressaillir.
 
   « -Je sais… Mais je n’aurais jamais cru cela possible. J’ai tant de fois imaginé ce que ce serait de te retrouver, mais jamais je n’aurais pensé cela possible ! »
 
   « -Que je sois sexuellement attiré par toi ? »
 
   « -Oui… Tu es si beau, si sexy ! Regarde tous ces muscles ! Si j’avais su, je me serais mis au sport ou au régime ! »
 
   Il fronça les sourcils.
 
   « -Quoi ? »
 
   « -Enfin, regarde moi ! »
 
   « -Je ne fais que ça. Sherry, tu es splendide ! Une femme magnifique ! Avec cette robe… Tu me fais perdre la tête ! J’ai… Je te désire comme je n’ai désiré personne. »
 
   « -Arrête, ça doit être, l’excitation des retrouvailles. » Fit elle, refusant de croire à ses paroles.
 
   « -Non. Saches que dès l’instant où j’ai vu ta photo, j’ai senti que… Je ne sais pas comment te l’expliquer… » Il passa ses longs doigts dans ses cheveux bruns, résolu à tout lui expliquer. 
 
   « -Je ne suis sorti qu’avec des blondes aux yeux bleus. Je trouvais ça malsain, parce que ce que j’essayais de faire c’était de te retrouver en elle. » Confessa t-il. « J’aurais du te considérer comme ma petite sœur. Mais je ne l’ai jamais fait. Tu as toujours été importante pour moi, mais pas pour des raisons fraternelles. Je comprends que cette idée te répugne. Après tout, tu sais que j’ai tué mon père. Tu imagines que je ne me suis pas arrêté à ce meurtre. J’ai eu à tuer des hommes quand j’étais dans l’armée. Et s’il le faut, je le ferais encore. Bien que tout soit justifiable, je comprends que ça t’horrifie de voir que celui que tu prenais pour ton grand frère est un pervers doublé d’un assassin… »
 
   « -Je te défends de dire ça ! Tu n’es pas un pervers. Je pense que… Je représente le seul bon coté de ta vie. J’exagère peut être en disant ça… »
 
   « -Non. Tu as entièrement raison. »
 
   Elle hocha la tête et continua.
 
   « -Mais ça ne signifie pas pour autant que tu aies vraiment envie de moi. Tu sortais avec des blondes aux yeux bleus… Et alors ? C’est peut être ton style de filles après tout ! Ça ne veut pas dire que tu es un obsédé ! »
 
   Il secoua la tête.
 
   « -Je suis obsédé. Par toi Sherry. Tu ne sais pas à quel point je me suis senti coupable quand nous avons été séparés. J’aurais du te protéger mieux que ça… »
 
   « -C’est ce que tu as fait ! Si tu n’étais pas sorti sous le lit pour te battre contre ton père, nous serions peut être morts tous les deux ! »
 
   « -Mais j’aurais du courir plus vite, sortir par une autre porte et on ne nous aurait pas rattrapé. »
 
   « -Arrête de dire n’importe quoi ! Tu étais un enfant ! Un gamin de dix ans courageux. » Elle lui caressa la joue et l’obligea à la regarder dans les yeux.
 
   « -Tout ce qui s’est passé n’est pas de ta faute. C’est la vie… Regarde nous, aujourd’hui, seize ans jour pour jour après tous ces évènements, on se retrouve ! »
 
   Il sourit.
 
   « -Oui. Et j’ai terriblement envie de te faire l’amour. »
 
   Elle baissa tout de suite la main et son visage redevint sérieux.
 
   « -Ce n’est pas une réelle attirance. »
 
   Il posa une main possessive au creux de son dos et se colla contre elle. Il lui donna volontairement un coup de rein, passant une jambe entre les siennes pour les écarter.
 
   « -Ose dire que ce n’est pas réel. »
 
   Elle ouvrit la bouche, sans réussir à le contredire et mu par son instinct, David se pencha vers elle et cueillit un baiser sur ses lèvres pleines. Elle soupira et il l’approcha encore plus de lui. Il prit le temps de passer sa langue sur ses lèvres douces et chaudes avant de s’engouffrer dans la chaleur de sa bouche. 
 
   Il ne s’était jamais sentit aussi bien accueillit. Il eut le bonheur de constater que Sherry, loin de le repousser, s’était agrippée au col de sa chemise pour lui donner libre accès à sa bouche. De plus, il sentit rapidement d’elle se lançait aussi dans une exploration approfondie de sa bouche. Il crut défaillir et se mit à caresser son corps exubérant. 
 
   Il l’adorait. Il l’avait toujours adoré. De façons différentes, mais curieusement identiques. Il prit plaisir à la redécouvrir. Elle s’était transformée en femme fatale. Sa peau soyeuse mettait ses sens à mal. S’il continuait, il ne répondrait plus de rien. Mais comment trouver la force de s’arrêter quand Sherry se lovait ainsi contre lui. Acceptant toutes ses caresses, se cambrant vers lui pour en quémander de nouvelles. 
 
   « -Sherry.. » Murmura t-il, essayant de lui dire d’arrêter, mais il ne parvint pas à aller jusqu’au bout. Il bascula sur le lit alors qu’elle vint s’asseoir à califourchon sur lui. Comme s’il réalisait tout juste ce qu’elle faisait, elle se détacha de sa bouche gonflée de ses baisers et le regarda, un peu essoufflée.
 
   « -David… »
 
   Il ferma brièvement les yeux. Le seul son de sa voix lui procurait un immense plaisir. 
 
   « -Est-ce que c’est raisonnable ? »
 
   « -Tu me le demande à moi ? » Fit il, prenant ses petites mains et se mettant à les embrasser. 
 
   « -On ne devrait pas. »
 
   « -Si tu trouves une objection à faire on s’arrête. »
 
   Il y eut un silence durant lequel David profita pour lécher un doigt de Sherry. Elle le regarda, les yeux obscurcis par le désir. Il attaqua un autre doigt et il observa la façon dont elle suivait sa langue caresser sa chair.
 
   « -Alors ? »
 
   Il arriva à un autre doigt et elle eut du mal à déglutir.
 
   « -Comment veux tu que je réfléchisses ? »
 
   « -Donc tu ne trouves pas d’objection ? »
 
   « -Je… C’est mal. »
 
   « -En es tu sure ? Si tu veux mon avis, je n’ai jamais fait quelque chose d’aussi bien. »
 
   « -On le regrettera. » Soupira t’elle, perdue dans ses sentiments contradictoires.
 
   « -Ce que je regrette c’est de ne pas avoir été le premier à t’embrasser. A te voir nue et offerte. Je regrette de ne pas t’avoir initié au plaisir de l’amour. »
 
   Elle secoua la tête et David s’arrêta, pensant qu’elle ne voulait plus qu’il poursuive. Mais elle posa son front contre le sien.
 
   « -Il n’est jamais trop tard. »
 
    
 
   Sherry n’était pas sure de prendre la meilleure solution. Mais ils étaient là, dans cette chambre d’hôtel et ils n’étaient plus des enfants. David la désirait réellement. Peut être pas pour les mêmes raisons qu’elle, mais Sherry s’en moquait. Le vide dans son cœur se remplissait enfin et elle avait l’impression qu’en le repoussant, elle ferait une erreur. Elle aimait David. Elle avait cru l’aimer comme un frère, mais en fait, c’était beaucoup plus fort que ça. C’était sa moitié, son âme sœur… 
 
   Elle l’embrassa tendrement alors qu’il recommençait à la caresser. Elle mit de coté ses peurs et son appréhension. S’il la voulait, il l’aurait. Elle tenait à s’offrir à lui, corps et âme. Elle l’aimait tant…
 
   Il lui donna le plus fantastique des baisers. Mélange de passion et de tendresse, la faisant frissonner. Il fit courir sa bouche le long de son cou, s’épanchait sur son décolleté, grognant littéralement son plaisir. Il lui mordillait ses tétons qui pointaient douloureusement contre le tissu de sa robe. Il modelait ses seins, pétrissant sa chair. Elle se pressa contre lui et défit la longue fermeture dans son dos. Elle s’éloigna de lui juste le temps pour elle d’enlever sa robe. Les yeux brillants de désir, il la regarda se déshabiller devant lui.
 
   « -C’est le spectacle le plus fabuleux auquel j’ai eu à assister. » Gémit il. Sherry aurait bien voulu lui dire que le voir assis sur ce lit, complètement à sa merci était tout aussi spectaculaire. Mais elle n’arrivait définitivement plus à parler. 
 
   Elle voulut ôter ses sous vêtements mais il la retint.
 
   « -Attends, laisse moi faire…»
 
   Sherry déglutit avec difficulté. Mais obéit.
 
   « -Tu as toujours été tellement obéissante. » Fit il, enlevant sa chemise en la faisant passer par-dessus sa tête. 
 
   Il dégrafa son pantalon et le fit descendre en même temps que son boxer. Il se retrouva nu devant elle alors qu’elle avait encore sa culotte. Il comprit sa timidité et son émerveillement alors il lui demanda de s’approcher en faisant un geste de la main. 
 
   Frémissante elle caressa les tatouages qui recouvraient les pectoraux et son bras droit. Elle sourit, traçant du bout des doigts leurs contours. Le cœur de David tambourinait à ses oreilles, il se retenait de la toucher à son tour, savourant son exploration.
 
   « -Des étoiles… » Constata t-elle.
 
   « -Nous aimions les regarder, tu t’en souviens ? »
 
   Elle hocha la tête, un sourire aux lèvres.
 
   « -Qu’est ce que ça veut dire ? » Demanda t-elle en touchant les mots en hébreux inscrits sur son avant bras.
 
   « -C’est une prière pour protéger la personne qui m’est le plus cher au monde. Toi. » 
 
   Elle leva brusquement les yeux vers lui, des yeux embués de larmes et couverts d’un voile de désir. 
 
   David la regarda avec amour avant de l’embrasser tendrement. Il se détacha d’elle uniquement pour dégrafer son soutien gorge et prit un malin plaisir à l’enlever. Il eut un sursaut en découvrant la petite étoile qui se trouvait juste au dessus de son téton droit. Elle aussi avait continué de penser aux moments qu’ils avaient partagés.
 
   Il disposa ses longues mèches blondes sur ses épaules avant de faire une ovation à ses seins nus. Ses mains titillaient les pointes roses et durcies en même temps que sa bouche dévoraient sa poitrine, insistant sur son tatouage d’une sensualité épatante. Sherry se pencha pour savourer la sensation et elle osa le caresser à son tour. 
 
   David émit un grognement sourd lorsqu’il sentit les petits doigts de la jeune femme s’enrouler autour de son sexe fou. Il donna inconsciemment des coups de reins dans sa direction pour l’encourager. Mission accomplie puisque Sherry prit plus de confiance en elle et y alla plus franchement, faisant glisser ses doigts de haut en bas en de lents et tendres vas et viens.
 
   « -Sherry, tu me tues. »
 
   Il fit descendre ses mains sur ses fesses rondes pendant qu’il faisait rouler un de ses tétons entre ses dents, s’attirant les cris de plaisirs de Sherry. Il pénétra sous le fin tissu de sa culotte, la dernière barrière qui les séparait encore l’un de l’autre. Il caressa sa chair tendre et humide et conclut qu’elle était aussi prête que lui pour les choses sérieuses. D’un geste brusque il la fit tomber sur le lit. Elle l’aida et enleva sa culotte avant qu’ils ne se mêlent l’un à l’autre. Leurs corps se mélangèrent avant de ne former plus qu’un. David entra en elle avec une facilité déconcertante. Face à face, ils se regardèrent, au paroxysme d’un plaisir réciproque ils partagèrent de nouveaux instants inoubliables. Ils avaient cru avoir vécus les meilleurs moments de leur vie ensemble, et bien ils étaient encore loin du compte. 
 
   Ces minutes là valaient les seize années d’absence, de combats, de difficultés qu’ils avaient endurées. Ensemble, ils comblaient le vide qui se formait en eux lorsqu’ils étaient loin l’un de l’autre. 
 
   David allait et venait en elle, doucement d’abord, il tentait de faire durer ces instants magiques le plus possible. Mais Sherry ne l’aidait pas car elle ondulait le bassin, causant des frictions d’une sensualité incommensurable. Il finit par lâcher prise et à la pilonner, la martelant, encore et encore, à un rythme endiablé, comme possédé par le démon de la luxure. Sherry jouit en criant son nom et il s’accrocha aux barreaux du lit avant d’exploser en elle.
 
   C’était bien la première fois qu’il jouissait aussi fort et sans préservatif !
 
   Il la regarda, les yeux fermés, la bouche entrouverte, et sa peur fut balayée. Si elle tombait enceinte de lui, tant mieux.
 
   Il voulait que cela arrive car il mourrait d’envie d’être lié à elle de la plus belle façon qu’un homme pouvait l’être d’une femme. Un enfant, leur enfant… Et ils pourraient fonder leur propre famille. Ils ne se sentiront plus jamais seuls après cela. 
 
   David l’embrassa à nouveau, sur le front, les joues, le nez.
 
   « -Je t’aime. » Lui confessa t-il. Elle sourit. 
 
   « -Moi aussi. Je t’aime. »
 
   Ces trois petits mots pouvaient avoir un impact inimaginable. Oubliés les doutes et les problèmes. Seuls comptaient ces mots et cet homme. Et avec eux, la promesse d’un avenir à deux et heureux. 
 
    
 
   FIN.
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